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Le «j’y suis, j’y reste» de Belhout
USM ANNABAFOOTBALL

I l  a quitté Annaba
quelques heures à peine
après la défaite à domicile de
son équipe (0-1) face à
l’USM Blida pour la capitale
belge. Il devrait y passer le
week-end pour recharger ses
accus vidés par les quatre
résultats des quatre ren-
contres jouées à l’extérieur et
sur ses bases depuis l’enta-
me du championnat
2008/2009. «Je reviendrai
lundi» aurait-il dit à la person-
ne qui l’avait accompagné
jusqu’en territoire tunisien.
Plusieurs dirigeants annabis
ont souhaité ne plus avoir à
faire à lui-même si, ont-ils
affirmé, le président Menadi
lui avait renouvelé sa
confiance la veille de la ren-
contre face à Blida. Aussitôt,
la rumeur s’est rapidement
propagée dans le milieu des

supporters usmistes. De pro-
babilité, le départ de Belhout
s’est transformé en une réali-
té. D’autant qu’il est question
d’un échange de correspon-
dance entre la direction de
l’USM Annaba et le techni-
cien en football le Belge
Daniel Dipereux. I l  serait
actuellement l’entraîneur du
club marocain de l ’OC
Khouribga. L’on n’en est pas
encore au départ de Belhout
d’Annaba. Rien ne dit que ce
dernier fera sa valise de son
propre chef et pour cause, la
grosse somme d’argent que
Menadi lui avait remise lors
de sa prise de poste à la
direction technique de l’USM
Annaba au titre de prime de
signature et d’avance sur
salaire. Une démission, un
départ impromptu ou même
quelques jours d’absence

aux séances d’entraînement
suffiront aux responsables du
club à décider de son licen-
ciement sans préjudice du
remboursement de la somme
versée.

Si elles sont ignorées des
pisse-copies, ces dispositions
contenues dans le contrat
signé par les deux parties
sont déjà préparées pour être
appliquées au cas où… de
même que, les dirigeants ont
catégoriquement démenti
une quelconque démission
du président Menadi et celle
de ses proches collabora-
teurs. «Il s’agit d’une redéfini-
tion des prérogatives de cha-
cun. Le président Menadi
gère le club et pas unique-

ment l’équipe des seniors. La
gestion de l’USMA implique
une vision à moyen terme à
l’issue de laquelle on pourra
parler de résultats et autres
performances comme celle
de la formation de jeunes
talents et la création d’une
pépinière de bons joueurs»,
dira un des dirigeants
usmistes. Rachid Belhout
semble avoir pris à son
compte le principe du «j’y
suis, j’y reste». Il l’appliquera
puisqu’il est prévu qu’il sera
de retour à Annaba dès
aujourd'hui pour reprendre
les séances d’entraînement
le lendemain avec la totalité
de son effectif.

Omar Driss

Bien qu’il n’ait pas exprimé sa décision de
quitter définitivement l’USM Annaba, club qui
depuis le début de la saison, va de déboires en
déboires au point d’entraîner une autre crise,
Rachid Belhout, l’entraîneur des Usmistes, est
bel est bien absent.

Robinho a  
«la tête à Chelsea»
L'attaquant brésilien du

Real Madrid, Robinho, a
confirmé hier qu'il avait
«la tête à Chelsea» et qu'il
souhaitait partir malgré la
volonté des dirigeants
madrilènes de le garder. 

«Je l'ai déjà dit au président
(Ramon Calderon), à l'entraîneur
(Bernd Schuster), et aux dirigeants
(et aux médias) : j'ai la tête là-bas (à
Chelsea), je veux jouer là-bas», a déclaré l'international brési-
lien, 24 ans, lors d'une conférence de presse dans un hôtel
proche du stade Santiago Bernabeu. 

«Jusqu'ici je n'ai jamais eu de problème dans les vestiaires
du Real Madrid», a-t-il ajouté. 

Peu après ces déclarations, le Real a publié un communiqué
répétant qu'il accepterait le départ de Robinho si ce dernier
décidait de «résilier unilatéralement son contrat» qui le lie au
club jusqu'en 2010. 

Cette rupture unilatérale entraînerait l'obligation de payer au
club jusqu'à 150 millions d'euros au titre d'une clause de résilia-
tion, même si la somme pourrait être en fait moins élevée. 

Le club madrilène attaque par ailleurs vivement Chelsea, cri-
tiquant l'attitude de ses dirigeants alors qu'ils connaissaient
«parfaitement» la décision du Real de ne pas transférer
Robinho. 

Le communiqué accuse notamment Chelsea d'être allé jus-
qu'à «vendre des maillots du joueur (Robinho) sur son site web
officiel», contribuant ainsi à «troubler» les choses. 

Robinho, au Real depuis 2005, a souligné qu'il n'avait pas
apprécié l'attitude des dirigeants alors que, depuis mai, son père
et son représentant voulaient négocier un nouveau contrat pour
lui.  Le Real avait de son côté donné la priorité au recrutement
du Portugais Cristiano Ronaldo, finalement resté à Manchester
United. 

Bon garçon
«Le club a montré peu d'intérêt pour que je reste», a assuré

dimanche Robinho, casquette à l'envers vissée sur la tête. 

ITALIE (1re journée)

Débuts timides 
pour la Roma, ratés

pour l'AC Milan

L'AS Rome et, plus encore, l'AC Milan
n'ont pas franchement bien débuté le
Championnat d'Italie hier, les Romains
concédant chez eux le nul face à Naples (1-1)
tandis que les Milanais se sont inclinés à
domicile face à Bologne (1-2), un promu. 

Malgré un Ronaldinho plutôt inspiré pour le premier
match de sa carrière en Série A, les Milanais se sont fait sur-
prendre par des buts de Di Vaio (18’), puis Valiani (79’)
auteur d'une superbe frappe dans la lucarne. 

Entre-temps, les Rossoneri—qui évoluaient sous les yeux
de leur ex-président redevenu chef du gouvernement Silvio
Berlusconi—étaient seulement parvenus à égaliser suite à un
centre de Ronaldinho dévié dans le but par la tête
d'Ambrosini (43’). 

Au stade olympique, la Roma pensait, elle, avoir fait le
plus dur en ouvrant le score grâce à Aquilani (29’). 

Mais c'était sans compter sur une remuante équipe de
Naples qui égalisait en début de deuxième période grâce à
Hamsik (55’), une minute pourtant après que son coéquipier
Santacroce eut été exclu pour deux avertissements (54’).

Grâce à sa large victoire à Cagliari (4-1), c'est la Lazio,
l'autre club de la capitale, qui s'est emparée de la tête, à éga-
lité de points avec les six autres formations ayant remporté
leur première rencontre. 

Samedi en match avancé, l'Inter, championne en titre,
avait elle aussi démarré sur un tempo moyen en concédant
le nul à Gênes contre la Sampdoria (1-1). 

Malgré l'ouverture du score d'Ibrahimovic (33’), les
Nerrazzuri n'avaient ensuite pu empêcher les Ligures de
recoller grâce à Delvecchio en deuxième période (68’). 

La dernière rencontre de la première journée opposait en
soirée à Florence deux clubs très ambitieux, la Fiorentina et
la Juventus de Turin. 

JJ AZZABA

Un psychologue à la tête du club

Mexes et la Roma au ralenti.

ESPAGNE

Encadré par des dirigeants
dévoués, engagés et capables
de tous les sacrifices, le club
aux couleurs bianconeri avait
l’allure d’une grande famille ras-
semblée. Gagnant en réputation
et s’attirant toutes les sympa-
thies, l ’équipe, chère à feu
Kamel Benchallel, faisait stade
comble à toutes ses sorties.
Pratiquant un jeu spectaculaire
et très plaisant à suivre, la JJA
envoûtait les publics et les gale-
ries.

Education, bonne conduite,
fraternité et respect étaient des
vrais critères pour endosser le
maillot ou composer dans le
comité de direction. Des plus
anciens, et nous citons Sadek
Manaâ, Hocine Ferkous,
Benrabah, Khelfaoui Jap..., en
passant par la génération de
Konati Boudiaf, Amar Pinou,
Haoues Boubakeur, Hamid
kasha, Mouloud Label, Rachid
Kalidou..., pour arriver au génie
de Tahar Noto, Mohamed
Taras, Miloud Bendjedou, Salah
Tougart..., les joueurs de
Azzaba abordaient la tenue
frappée dans le Noir et Blanc
pour la distinction et la notoriété
de leur patelin. Arrivent le ren-
versement des valeurs et la
conjoncture qui ouvrent la voie,
en Algérie, aux médiocres,
incultes et parvenus. La gestion
du club change de mains et
passe chez les voyous et les
sans scrupules, encouragés par
les élus de l’APC débarquant de
partout et les autorités locales
qui cherchaient à effacer tout
lien de ralliement pour la popu-

lation azzabie dont l’équipe de
football, la JJA, était, justement,
la fibre ombilicale, les nouveaux
«dirigeants» se mettent à la
besogne et traquent toute per-
sonne animée de bonne volon-
té. Ne connaissant, jusqu’ici,
aucun problème de fonctionne-
ment ni absence quelconque de
moyens ou de finances, la JJA
est, alors, atomisée par des
dettes incroyables et irréelles.
Chaque président qui passe
devient automatiquement créan-
cier et détient jugement sur le
club. Sur le plan technique,
c’est l ’effondrement total et
l’équipe qui caracolait, il y a
quelques saisons, seulement,
en nationale II se retrouve dans
les profondeurs des divisions.
L’intronisation de Alma Ahcène
aux dernières élections à la tête
de l’exécutif communal et avec
lui un certain Amar Saâdi, deux
enfants authentiques de
Azzaba, a ranimé la flamme et
redonné les espoirs aux milliers
de jeunes qui se trouvaient,
sciemment, coupés de leurs
rêves et du seul moyen d’ex-
pression.

Prenant tout son temps et
avec sagesse et patience,
Saâdoune finit par convaincre
certaines personnes de compé-
tence et d’aptitude à venir
prendre part dans l’opération de
sauvetage du club héritage des
anciens et de ceux qui se sont
sacrifiés pour la dignité et l’hon-
neur de Azzaba. Se présenta
Nacereddine Djelouadji, un psy-
chologue et joueur des années
fastes du CS Constantine, de

l’USM Aïn-Beïda et de la JSM
Skikda et sociétaire de l’ingé-
nieuse sélection nationale uni-
versitaire des années 1980, et
lui empruntera le pas Hamid
Aouachria, un ténor du FLN
local et ex-responsable de
l’UNJA. Bien qu’elle soit, peut-
être, la dernière assemblée
générale élective à se tenir au
sein des clubs algériens, celle
de la JJ Azzaba a cette particu-
larité d’ouvrir les horizons du
renouveau. Dans la salle où se
déroulait, dans une démocratie
totale, l’élection du président,
étaient présentes beaucoup de
figures de proue du sport azzabi
tels Salim Merad, Ali Harrat,
Hamid Atek, El Hadj Salih
Kerkoub... et à leur côté un vrai
ami du sport et de la ville pour
citer le colonel en retraite,
Abdelhamid Mehennaoui qui
n’hésita pas à faire don de
100 000 DA pour marquer son
intérêt au développement du
sport dans sa ville natale et
pour le retour au premier plan
de son équipe de toujours. Ce
geste annoncé par le P/APC a
soulevé des applaudissements
nourris. Pour les résultats du
vote, il faut retenir que Nasro a
obtenu 60 voix et son malheu-
reux adversaire, le sympathique
mais néanmoins chauve
Hamidou, 36.

En attendant que le nou-
veau président procède à la
désignation du staff technique
et son bureau, tout un chacun
des habitants de l’ex-Petit Paris
se dit d’accord pour aider, du
peu qu’il peut, le club. Pour le
moment, la place de la Zerbouta
est déjà inondée de supporters
mais aussi de l’omniprésence
de l’opposition qui pour cette
fois-ci, a décidé d’enterrer la
hache de guerre.

Smaïn Nemiri

«Le problème, c'est que
le Real Madrid n'a pas
réussi à recruter», a pour-
suivi l 'ancien joueur de
Santos (1re div. brésilienne),
aff irmant que Schuster
comptait encore sur lui pour
la saison à venir. 

«Schuster n'est pas
mon père, c'est mon entraî-
neur. Il ne peut m'obliger à
rien», a affirmé Robinho,
laissant entendre qu'il pour-
rait faire une croix sur une
partie de la saison. «Je suis
jeune, je retrouverai mon
niveau.»

Le club «merengue» a
récemment essuyé les
refus de deux internatio-
naux espagnols, qui ont
préféré prolonger leur
contrat dans leur club: Santi
Cazorla (Villarreal) et David
Villa (Valence). 

«J'ai envie de partir,
r ien de plus», a conclu
Robinho, qui a aussi révélé
que le président Calderon
lui avait dit qu'il pourrait
partir s'ils recevaient «une
belle offre». 

Une première offre de
Chelsea, d'un montant de
25,3 millions d'euros, avait
été rejetée par le Real. Les
dirigeants des «Blues»,
entraînés par le Brésilien. 

Luiz Felipe Scolari,
aurait monté leur offre à
35,2 millions d'euros pour
recruter l'attaquant du Real. 

Le joueur dispose de
très peu de temps pour
arracher un transfert vers le
club londonien, le marché
des transferts en Espagne
se terminant officiellement
aujourd’hui à minuit. 

«Il va rester ici, c'est
moi qui le dis», affirmait
Ramon Calderon dans une
interview publiée samedi
par le quotidien espagnol
ABC, ajoutant qu'à son avis
le joueur brésilien était «un
bon garçon, mal conseillé»
par son entourage. 

Fondée par le défunt docteur Amar Chaïeb
dans les années 1960 pour répandre la joie et
semer le bonheur dans la ville de Azzaba et sa
région,  la Jeunesse joyeuse d’Azzaba, la JJA, a
toujours évolué dans cet esprit et ce contexte.


